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La saison est maintenant bien engagée et les participations des vaillants 
VCS aux diverses épreuves qui nous sont offertes se font toujours plus 
nombreuses. Il y en a pour tous les goûts : les coursiers, les amateurs de 
cyclosportives et les habitués des rallyes. Certains n’hésitent pas à aller hors 
des frontières pour affronter les routes pavées que l’on rencontre dans ce 
qu’on appelle « le plat pays ». Bravo à tous de représenter le VCS sur toutes 
les routes et de faire connaître le club le plus largement possible !  
Nos sponsors y seront sans aucun doute sensibles. 
 
Fais ce qu’ il te plaît, c’est-à-dire que chacun participe … ou ne participe 
pas. On lira avec intérêt les positions de Bernard Lucas et de Gilbert Cavalli 
en ce qui concerne la participation au rallye de Villecresnes alors que la 
pluie menaçait. Certains d’entre-nous – dont je fais partie - avaient prévu de 
répondre présents puis ont renoncé quand, à l’heure du lever, ils ont vu 
s’abattre la pluie ! La décision « d’y aller » est le résultat de divers éléments 
que chacun possède, et il n’y a pas de valeur à attacher à une décision 
positive ou négative. Même lors de déplacements lointains pour participer à 
une cyclosportive, il m’est arrivé de partir sous la pluie, tout comme il m’est 
arrivé de renoncer. Humeur du moment, envie de faire un coup, personnes 
présentes autour de soi, occupations personnelles … Il convient de respecter 
chaque décision, car chacun « fait ce qu’ il lui plaît ». 
 
Fais ce qu’ il te plaît, mais pense à participer à la sortie pique-nique.  
Elle est organisée le 1er juin, et tout comme les précédentes éditions,  
il faut qu’elle soit un succès pour le club, et une récompense pour les 
organisateurs. Alors, si ce n’est déjà fait, retiens cette date dans ton 
calendrier et inscris-toi auprès de Bernard Lucas ou de Marc Réal. 
 
Après le rallye de Mandres du 4 mai, rappelons qu’une participation 
massive est souhaitée au rallye de Montgeron qui sera la sortie dominicale 
du 22 juin. 
 
Notons la bonne participation des VCS au rallye de Combs-la-Ville  
où le club se classe second en nombre de participants, à deux unités de  
Limeil-Brévannes. S’ il y avait eu deux VCS de plus … mais, chacun  
fait ce qu’ il lui plaît ! 
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Ont collaboré à ce 
numéro 3 : 

Bernard Lucas, 
Gilbert Cavalli, 

Nelly 
et 

Alain Millot. 
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Cher Ami, 

 
Le Vélo Club Sénart organise une randonnée cycliste ouverte aux membres du Club et à leurs proches le  
� � � � � � � � � � � � 
 �   
Cette randonnée annuelle que nous appelons improprement pique-nique en référence à l©histoire de notre Club est 
l©occasion de nous rencontrer et de partager un moment de plaisir puisque la matinée est consacrée à un loisir qui 
nous rassemble : le vélo ! et l©après-midi autour d©une bonne table dans un cadre champêtre.  
Le "pique-nique" aura lieu à la Ferme/Restaurant de Lorris, village du Loiret, à 22 km au sud-ouest de Montargis, 
soit un parcours cycliste d©environ 120 km, sans difficultés particulières, outre le vent de la Beauce et du Gâtinais. 
La Ferme de Lorris possède les installations nécessaires pour accueillir les collectivités de 2 à 300 personnes.  
Les cyclistes auront toutes les commodités à la Ferme de Lorris pour changer de tenue. 
Le prix du repas est de � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � �  (formule groupe), après-midi dansant, Clairette de Die 
à volonté pendant la danse. 
Le Club prend à sa charge les frais de déplacement en autocar. Le car emmènera, le matin, toutes les personnes 
désirant se rendre au pique-nique par ce moyen de transport réservé à cet usage. Le retour s©effectuera par ce même 
moyen de locomotion, l©autocar peut, en effet, emmener près de 50 personnes, vélos en soute. Prévoir, si possible, 
des housses ou des couvertures pour les vélos. 
Le Club cherche une visite ou une balade touristique, le matin, pour les accompagnateurs… en attendant les 
champions ! 
Notre Club s©est engagé résolument dans cette manifestation cycliste, touristique et… gastronomique pour 
rassembler ses adhérents autour d©un esprit de club qui nous accompagne depuis plus de 20 ans : faire participer le 
plus grand nombre à une sortie amicale avec la participation de nos proches, tel est notre souhait et notre volonté. 
Le V.C.S. s©est engagé, non seulement en prenant les frais de transport à sa charge, mais en engageant des arrhes de 
réservation à une hauteur de 25 personnes, nombre minimal pour la confirmation de notre engagement à la 
réalisation du pique-nique et ceci aussi bien pour la location du car que la réservation de la salle à la Ferme Lorris. 
Dans un premier temps, il nous est � � � � � � � � � � � � � �de connaître le nombre de participants au pique-nique, et 
ceci rapidement, le détail de l©itinéraire, les points de rendez-vous et les heures de départ vous seront précisés quand 
nous aurons la confirmation de votre participation. 
Nous comptons amicalement sur votre présence à cette manifestation. Dernier point, le Club met à la disposition 
des cyclistes le camion, celui-ci suivra le peloton et assurera, le cas échéant, un soutien physique et matériel.  
N©hésitez pas à contacter les délégués du Bureau le dimanche matin ou mieux… apporter votre réservation : 25,50 € 
par personne, ceci est préférable à toutes les promesses orales que nous avons hélas connues, cela nous fait gagner 
un temps précieux et concrétise notre action. 
 
� � � � � � � � � � � � � � � � � � � � �
Marc Réal – 123 rue du Général Leclerc 77170 Brie-Comte-Robert – Tél. : 01.64.05.76.18 
Bernard Lucas – 12 rue Henri Dunant 94440 Villecresnes – Tél. : 01.45.99.42.19 
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Gilbert nous a communiqué de bonnes nouvelles en ce qui concerne notre ami Régis. Il a en effet quitté le centre de 
Coubert et est maintenant chez lui. Il se rend régulièrement à Créteil pour poursuivre son traitement. 
 
Nul doute que le voilà dans la dernière ligne droite vers un rétablissement complet. Régis, nous te renouvelons tous 
nos encouragements. 
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Présents : Guy Calvez, Gilbert Cavalli, Didier Langlais, Bernard Lucas, Serge Pardigon, Marc Réal, Bernard 

Sautereau. 

Observateur  : Patrick Porlier 

Excusés : Pierre Pigaglio. 

Absent : Alain Lavie 
ORDRE DU JOUR : 
- Commande des tenues chez Noret. 
- Compte-rendu du rallye de Combs-la-Ville le 16 mars 2003. 
- Inauguration à l’ Ile de Brunoy. 
- Organisation du pique-nique. 
- Questions diverses. 
Démission : 
- En ouverture de séance, Bernard Sautereau communique aux membres du Bureau la démission de Pierre Pigaglio 

pour convenance personnelle. Celui-ci reste néanmoins à la disposition du club et sera toujours prêt à donner un 
coup de main quand le besoin s’en fera sentir. 

Commande des tenues chez Noret : 
- Didier Langlais a confirmé, par courrier, la commande du V.C.S. à la société Noret. 
- Il doit recevoir, dans les prochains jours, une maquette de vérification. 
- La livraison des vêtements se fera fin mai. 
- A l’avenir, dès septembre, il faudra s’occuper de ce problème afin de ne plus agir dans l’urgence et avoir le temps 

de démarcher d’autres fournisseurs. Ce faisant les livraisons se feront plus tôt dans la saison. 
Le rallye de Combs-la-Ville du 16 mars 2003 : 
- Il s’est fort bien déroulé, dans un bon état d’esprit et ce dans les deux groupes (85 km et 115 km) (voir comptes-

rendus dans la Gazette). Le V.C.S. gagne une coupe en étant deuxième au nombre de participants. 
- Il est à déplorer quatre non-payeurs, qui ont quand même participé, dont l’attitude pitoyable de mesquinerie fait 

perdre à notre club la place de premier. Le coût de l’engagement était de 3 € !!! 
- Faut-il rappeler que les rallyes sont des lieux de convivialité et que les modiques sommes d’engagement font 

également vivre les clubs qui reçoivent. 
- Les membres du Bureau débattent sur ce qu’ il advient de faire face à une telle attitude. Faut-il sanctionner ? 

Sermonner discrètement ? Les désigner nommément ? Leur faire un courrier ? Cela étant, faut-il faire la morale à 
des adultes responsables, qui devraient avoir la conscience de ce qu’ il convient de faire ? 

Inauguration de l’ I le à Brunoy (21 septembre 2003) : 
- La municipalité de Brunoy sollicite les clubs de la ville pour un défilé en costume cycliste des anciens temps. 

L’enthousiasme n’étant pas vraiment flagrant, le Président Didier Langlais retournera une réponse 
« diplomatique » à la municipalité. 

Organisation du pique-nique : 
- Il est prévu pour le 1er juin 2003, plusieurs propositions sont énoncées : 
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- Bernard Sautereau : à l’ image de l’année dernière, avec circuit le matin et regroupement à Villecresnes à l’ASPTT 
autour de la piscine, avec barbecue. 

- Didier Langlais : circuit autour de Fontainebleau et déjeuner à Barbizon. 
- Marc Réal : circuit dans l’Yonne et déjeuner-spectacle à Charny. 
- Didier Langlais doit se renseigner sur le coût (pris en charge par le V.C.S.) d’un car, afin d’acheminer les 

épouses.  
Questions diverses : 
Camion : 
- Henri Bonnes propose de le garer à Villecresnes, dans un terrain fermé qui lui appartient. 
Por t du casque : 
- Le port du casque est une des priorités de notre engagement sur la sécurité. Il semble que son port soit 
définitivement acquis par tous les membres de notre association et nullement remis en cause. Il y a peu de temps, 
un extérieur au club ne portant pas de casque, s’est fait exclure de notre groupe, gentiment mais fermement, par 
Bernard Sautereau. Le Bureau le soutient pour sa rigueur sur les consignes de sécurité affirmées lors des dernières 
sorties. Chacun d’entre-nous doit adopter la même attitude quand un extérieur voudra rouler avec nous, non muni 
d’un casque. 
 

� � � � ��� �� � � � 	 � 
�� ��� � � � �� � � � 
 
 � �
 
 

� � � 	 
�� 
� � � 	 	 � 


� � 
	 � � � � � � 
� � � �� �  
� � 
! � � � � 


 
Plus d’un Français sur trois pratique régulièrement ou non le vélo. Nos concitoyens expriment par là leur aspiration 
accrue à une meilleure qualité de vie. Sans commune mesure avec l’omniprésence du vélo dans les pays comme la 
Chine ou les Pays-Bas, l’engouement hexagonal se traduit pourtant concrètement dans les chiffres. Synonyme de 
détente, santé, nature et respect de l’environnement, il a compté pas moins de  25 millions d’adeptes plus ou moins 
occasionnels en 2000. 16,6% d’entre eux déclarent utiliser le vélo comme moyen de transport quotidien. Le marché 
national est à l’avenant avec près de 3 millions de ventes enregistrées chaque année. 
Le revers de cette médaille rutilante réside dans le nombre d’accidents recensés sur nos routes. A l’ instar des autres 
deux-roues, les cyclistes acquittent un lourd tribut à l’ incivisme ambiant. 255 décès par an en moyenne et 6520 
blessés enregistrés en 2000. C’est beaucoup. Trop. 
Les Pouvoirs publics lancent une campagne de sensibilisation en faveur du port du casque. Indispensable quand on 
sait que plus du tiers (38%) des accidents touchent la tête (48% pour les enfants de 5 à 10 ans) avec des 
conséquences graves, voire fatales. Trois cyclistes accidentés sur quatre succombent à un traumatisme crânien.  
Une mauvaise chute peut aussi entraîner des dommages irréversibles pour le cerveau. Des études aux Etats-Unis 
attestent que le port du casque réduit de plus de 80% la gravité des traumatismes crâniens. Ce constat de simple bon 
sens ne s’est imposé qu’à 8% des cyclistes français. Un chiffre d’autant plus dérisoire que le VTT se taille la part 
du lion avec 35% du marché national. Obligatoire en compétition, le casque n’est que recommandé par la 
Fédération française de cyclotourisme même si 70% de ses adhérents déclarent le porter pendant leurs randonnées. 
 
 

� � � � 	 �� �� �� � � �� � � � � � � � � 	 ��! � � �
 
 
 
"Le sport a le pouvoir de changer le monde. Aucune autre discipline ne peut se targuer d©une telle puissance 
fédératrice. De la plus grande détresse, il peut faire naître l©espoir". 
 

Nelson Mandela - Prix Nobel de la paix. 
�"� #� �$� �� 	 %	 &�� � �
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Ami, toi qui veux en découdre le dimanche matin, l©UFOLEP t©offre un vaste ter rain de jeux, 
I l te suffit de pousser  la por te… 
 
Tout au long de la saison, nous allons régulièrement vous informer de la participation de notre club en compétition. 
Le V.C.S. n©organisera pas de course cette année, ainsi en a décidé le Bureau, nous avons développé cette décision 
ultérieurement (Gazette n° 1) et nous n©y reviendrons pas… Il n©en reste pas moins que la volonté individuelle 
d©aller courir et de porter "haut et fort" les couleurs du V.C.S. en course est vivement encouragée par notre club qui 
tisse son lien historique de la compétition. 
Sachez toutefois que la course que nous organisions à Savigny-le-Temple est maintenue au 20 avril par le club de 
Boutigny-sur-Essonne. Le Bureau souhaite, vivement, une participation massive de nos coureurs, non en tant que 
vétérans célébrant une guerre perdue mais en prétendants à la victoire et au retour de notre club en compétition, 
préparant ainsi notre association à l©organisation d©une course digne de l©image sportive que nous devons 
représenter dans le département la saison prochaine. 
D©ores et déjà, nous enregistrons les participations de Bernard Sautereau, Pierre Manceaux, Jean-Claude Le Bigot et 
vraisemblablement d©autres suivront puisque le club a enregistré 16 demandes de cartes nationales toutes catégories 
confondues. 
La carte nationale vous permet de courir partout en France où est organisée une compétition cyclosport Ufolep. 
Pensez-y pendant les vacances, par exemple, que vous séjourniez à Kirrwiller-Bosselshausen ou à Plougastel-
Daoulas, voire Ladignac-sur-Rondelles ou Lafeuillade-en-Vézie, La Membrolle-sur-Choisille et même à Boulogne-
Billancourt, vous pouvez être un soir d©été… un grand champion et la gloire de la famille, la nôtre vous est déjà 
acquise. 
Vous retrouverez régulièrement dans la Gazette les articles commentant les courses de nos compétiteurs. Cette 
saison, nous relaterons particulièrement les courses de vétérans en 4e catégorie, il ne s©agit pas là d©un choix 
éditorial mais bien d©une évidence sportive, vérifiable sur le terrain. A ce choix plusieurs raisons : les coursiers 
licenciés en 4e catégorie le sont avant tout d©une volonté et d©un choix personnel sollicité à la Commission 
technique de l©Essonne par une demande de requalification inférieure pour courir, cette catégorie est majoritaire sur 
les courses dans notre club. Le Vélo Club Sénart compte une forte participation de Grands Sportifs en Vétérans B 
dont la moyenne d©âge est de 53 ans. 
Beaucoup d©entre-nous on couru en catégories supérieures, certains en 1re ou 2e, d©autres, venus tard à la 
compétition, sont passés de 3e en Grands Sportifs, puis certains coursiers sont venus nous rejoindre par simple 
amitié, pour s©éclater ensemble et apporter leur expérience et… si le talent est toujours au rendez-vous, montrer le 
maillot de notre club dans le peloton et pourquoi pas sur la plus haute marche du podium.  
Pour appréhender la compétition cycliste en vétéran, dans les meilleures conditions possibles, avec des gars de son 
âge, hélas pas toujours le cas dans l'Essonne ? et vous mettre en confiance, cette catégorie vous apportera toutes 
les satisfactions que vous attendez de notre sport : une bonne ambiance entre les coursiers, ne pas se prendre au 
sérieux, ici pas question d©impératif de résultat, tout en étant compétitif et ambitieux. 
Puis, la course se refait à l©arrivée autour d©une mousse, ah mes amis…, délicieuse, onctueuse, réparatrice et 
bienfaisante, le tout dans la bonne humeur !  
Pour venir nous rejoindre, il suffit simplement de faire une demande de carte nationale, cette saison, le club a 
enregistré 16 inscriptions dont 11 en Grands Sportifs. 

 
…Nous attendons les petits gars du V.C.S. au dépar t des courses pour  montrer  que le V.C.S. est toujours 
debout en compétition !  
 

� � � � 	 � � �
 � � � � �
 
 
 
 
 
 
  

YERRES 

 
 

IVRY/SEINE 
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04/05 :   22ee  TTOOUURR  DDUU  PPAAYYSS  DDEE  FFRRAANNCCEE  ((9955))  
 

L ieu : Fontenay en Par isis (95) – Club Organisateur  : TSF (95)  

- Dépar t 9H  ����  Contre La Montre par équipe (Equipe de 4 Cyclospor tifs) : 12 km 800 

- Dépar t 14H  ����  Course en ligne :      80 km 

Epreuve pour les Catégories 1, 2 et 3  
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25/05 :   LL EESS  CCLL AAYYEESS  ––  LL EESS  CCLL AAYYEESS  ((7788))  
 

L ieu : Les Clayes sous Bois (78) – Club Organisateur  : USMC (78)  

Dépar t 8H  ����  Course en ligne : 110 km 
Epreuve pour les Catégories 1, 2 et 3 
Engagements par courrier 
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21/06 et 22/06 :  2ee  TTOOUURR  DDEE  SSEENNAARRTT  ((9911  ––  7777))  
 

L ieux : Saintry (91), Combs La Ville (77), St Pier re du Perray (91) – Club Organisateur  : CCSPP (91) 

- Samedi 21 à SAINTRY : 1er départ 14H 30   ����  Course en ligne : 80 km 

- Dimanche 22 : 

����  1er départ 8H30 à COMBS LA VILLE    ����  Course en ligne : 81 km  

����  1er départ 14H  à ST PIERRE DU PERRAY    ����  Contre la Montre : 10 km 300 

Epreuve pour les Catégories 1, 2, 3 et GS   

Inscr iption avant le 15 juin 
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29/06 :   LL AA    SSUULL PPII CCII EENNNNEE  ((7777))  
 

L ieu : Souppes sur  Loing (77) – Club Organisateur  : VCS (77)  

- Matin Dépar t 8H30  ����  1° Cat : 99 km 400 (7 tours) 

����  2° Cat:  85 km 200 (6 tours) 

����  3° Cat:  71 km (5 tours) 

����  GS:  56 km 800 (4 tours) 

- Après midi   ����  Contre la Montre :  9 km 200 

Epreuve pour les Catégories 1, 2, 3 et GS 
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28/09 :  PPRRII XX    FFAASSCCII OOTTTTII   ((9911))  
� � � � � � � � � � �  � � � � � � �� � � � � � � � � � �  � � � � � � �� � � � � � � � � � �  � � � � � � �� � � � � � � � � � �  � � � � � � � ����

 

L ieu : Fontenay Le Vicomte (91) – Club Organisateur  : FRFV (91)  

- 1er dépar t : 8H30 pour les 1° et 2° Cat  ����  Course en ligne : 85 km (1 secteur pavé) 

- 2e dépar t : 8H35 pour les 3° Cat  ����  Course en ligne : 65 km (1 secteur pavé) 

- 3e dépar t : 8H38 pour les GS, J15/16, Fém  ����  Course en ligne : 65 km (1 secteur pavé) 
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Plus de 80 coureurs au départ de cette "Première", le V.C.S. est représenté par Noël Ciscar, Bernard Lucas et 
Gérard Lefeu. Nos trois Mousquetaires, pour honorer notre nouveau parrain Intermarché Yerres, courent en  
4e catégorie, que la Commission technique de l©Essonne nomme avec condescendance, Grands Sportifs… ou alors 
les autres sont Petits ? 
Dès le départ, Noël Ciscar emballe la course, 5 coursiers l©accompagnent, ils n©iront pas loin face au vent sur une 
ligne droite interminable, le paquet aux trousses. En effet, le peloton revient sur eux à plus de 50 km/h et les avale 
gloutonnement, Noël mettra 2 tours à se remettre des efforts consentis à faire vivre l©échappée. Ensuite la course se 
stabilise, entrecoupée de longues relances nerveuses, comme on les aime !, une erreur de placement à ce moment 
de la course ne pardonne pas, la galère suit et Gérard Lefeu rame derrière avec des compagnons d©infortune, ils ne 
rentreront jamais, Gérard abandonne au 3e tour. Nous attaquons à très vive allure les derniers kilomètres, aux 
dépens de la sécurité, c©est de la folie dans le peloton pour se placer… et arrive ce qu©on pressentait, chute générale 
à moins d©un kilomètre de la ligne et c©est le "chamboule tout gagnant" sans la fête ! A terre ou à pied, sans gravité, 
nos deux coursiers entament une poursuite désespérée, juste pour la course, nous finissons à 200 m du vainqueur, 
déçus et heureux tout à la fois de s©en tirer à bon compte. Bernard Lucas 18e et Noël Ciscar, battu au sprint, 20e. 
Salut Noël, promis je ne recommencerai plus ! bien que…. 

� �� � � � %� 
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Désolé d©écrire cet article à la première personne du singulier. 
Un seul coursier de notre club, et c©est votre serviteur. A cela une explication : notre club participait au rallye de 
Combs-la-Ville et le choix était douloureux, mais pour avoir un peu plus de rythme surtout en début de saison,  
j©ai privilégié la course de Ballancourt dont le tracé d©ailleurs tout à fait inintéressant apporte une variété d©aptitudes 
utiles pour la suite de la saison : une relance, tranquille celle-là puisqu©elle se situe à l©amorce d©une descente 
ponctuée par un large virage et une côte nous menant sur la ligne d©arrivée, c©est-à-dire du fractionné, un peu de 
rythme et une petite bosse à grimper 36 fois. 
Cinq jeunes, dans cette catégorie, prennent l©initiative de partir au premier tour, ils arriveront à leurs fins, malgré la 
mésentente du groupe, derrière, personne ne bouge, les équipes bloquant la course,…alors rideau et basta !  
Je participe au sprint du peloton pour le sport, pour le public, pour le maillot, pour mon club…et parce que ça me 
fait plaisir ! B.H.L. 14e. 
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Tracé de 4 km avec cette bosse à grimper 15 fois, ça use même les organismes les mieux entraînés. Du beau monde 
dans le peloton, nous retrouvons les vétérans de Seine-et-Marne sur leur terre dont 2 ex champions régionaux et les 
meilleurs G.S. de l©Essonne. Un petit salut aux amis : Jean-Claude Bichon et Mulot, les deux seront à la peine, et ça 
part vite ! 
La course est bloquée, personne ne sort malgré les nombreuses tentatives dont celle de Serge Dourthe accompagné 
de 3 coursiers, les gars s©épuisent vite devant, le peloton est toujours à 100 m et il ne laisse jamais une attaque se 
développer, cette tactique, non programmée, rend la course particulièrement difficile sur le plan physique, aucun 
répit, tout le monde se surveille en maintenant un rythme soutenu, la moyenne de l©épreuve sera de 35 km/h. Serge 
se place au sprint dans les 10 premiers. Bernard Lucas, très discret, termine en tête de peloton 16e, juste derrière 
Serge ; celui-ci est ravi de sa course de rentrée. Il faut dire que Serge est en forme, en plus, il possède un sens aigu 
de la course. Hélas, adieu panier garni… seuls les 6 premiers sont récompensés. Pas grave, la prochaine course sera 
la bonne, et nous nous retrouvons tous les deux devant une bonne mousse … et là, nous buvons à l'amitié et nous 
gagnons la course !. 
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Le rendez-vous manqué (1)  
 
Les meilleures intentions demandent de la constance, de l©abnégation quelquefois mais aussi la générosité de bien 
vouloir les appliquer. Or, cette qualité de répondre présent au premier rendez-vous de notre club n©était pas là. 
Il faut bien constater, avec un réalisme non bienveillant, qu©il est plus facile de prendre une décision, bien au chaud 
autour d©un verre un soir de novembre que de s©y tenir un petit matin pluvieux de mars. 
Mon propos ici n©est pas de donner une quelconque leçon de morale, mais si notre club est un grand club comme il 
a été dit et écrit, il doit le montrer dans toutes les occasions sportives certes, mais aussi dans la parole donnée qui en 
fait son authenticité. 
! � � � � " #$� � � �%� �&� �
"Villa Creana", le village des Huttes au temps des gaulois, tel le nom de Villecresnes apparaît sur les premiers 
registres rédigés en latin au XIe siècle. La principale culture de la commune est la rose, fleur qu©on trouve 
également sur le blason de la ville accompagnée de branches de chêne symbolisant la forêt proche et les huttes des 
premiers habitants ; pensaient-ils alors qu©ils organiseraient un jour un rallye cycliste ? 
Le V.C.S. est au nombre restreint de 9 participants, avec quelques payants "cherchez l©erreur et cela en est une qui 
ne grandit en rien l©image de notre club dans la région". 
Merci… pour la gratitude et la gentillesse des organisateurs qui avaient mis 2 relais de qualité sur le grand 
parcours, à boire, à manger copieusement, sans compter le café au départ, le casse-croûte, bière ou jus de fruit à 
l©arrivée, plus les diverses récompenses aux clubs méritants. Cela pour 3 euros, sans doute cette somme est-elle 
excessive et le Bureau devrait-il proposer une allocation participative garantissant la gratuité des engagements ? 
 
Nous partons à 8 heures, le ciel est au plus bas, mais ça tient ! direction Marolles, à la sortie de Villecresnes nous 
sommes rejoint par Henri Bonnes, le groupe roule vite sur le plateau de Servon, à l©arrière certains copains sont déjà 
à l©élastique. Regroupement à Lésigny et retour sur Jean-Philippe Péchin qui a crevé. Jean-Philippe nous demande 
de tailler la route, lui, il préfère rentrer … Fin de parcours. 
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Le premier relais se situe en haut de la côte de Marcilly à 30 km du départ. Hélas, par un manque de vigilance, nous 
laissons Eric Robert en équilibre dans la bosse, personne ne l©a vu, Eric ne renonce pas, il continuera seul, face à un 
vent violent, chapeau Eric, mais encore une fois, le groupe avait la tête dans la musette de ravitaillement.  
Direction Solers, nous perdons Henri Bonnes et Claude Tottereau, avec leur agrément, nous les reverrons plusieurs 
fois sur les 80 km et non les 110 km prévus, le Président a choisi sans doute cette sage option en raison de 
l©incertitude météo… ou des nombreux kilomètres dans les pattes avant le départ, allez savoir ? 
Notre petit groupe tourne super, tout le monde au relais et pas un mot dans les rangs, baisse la tête tu auras l'air 
d'un coureur. Nous sommes déjà sur le retour en bas de Chaumes, direction Liverdy, Soignolles, puis Combs-la-
Ville, face au vent dur …dur. 
Nous rentrons par la côte de Villemeneux, Brie-Comte-Robert sous le Déluge, mais l©Arche protectrice est proche 
et la Terre continue de tourner dans l©indifférence de notre exploit.  
STOP ! Fermez le ban, il est 11 h 40 et les forçats de la route ont soif. 
Malgré des conditions difficiles qui finalement rapprochent les participants, le parcours de 80 km était facile et sur 
nos terres d©entraînement, l©humeur et l©ambiance joyeuses … tempérées en haut des bosses pour finir ensemble. 
Merci les gars, c©est quand même ça l©esprit du V.C.S., la générosité viendra plus tard…  
 

� � � � 	 � � �
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Le rendez-vous manqué (2) 
(suite et fin) 

  
« L’homme sage est celui qui connaît ses limites » (Confucius 551-479 av. J.-C. ex coureur cycliste) or moi mes 
limites, elles s’arrêtent lorsque la pluie commence et je ne vous parle pas du vent. L’eau, c’est rédhibitoire, je 
n’aime pas. Je la supporte en glaçons dans l’anisette et pour mes ablutions quotidiennes. Quant au vent, peut être 
est-ce dû à mon gabarit, pour moi c’est un mur infranchissable. Le vent, je l’aime uniquement quand il fait voler les 
jupes des filles ! 
Prévu de longue date, le rallye de Villecresnes était, avec les copains, mon premier objectif de la saison. Levé de 
bonne heure et de bonne humeur, nanti des meilleures intentions vélocipédiques, mon courage vacilla à l’ouverture 
des volets. Une traîtresse bourrasque de vent me les referma sur les doigts tout en prenant dans ma face encore 
ensommeillée une sorte de chute de Niagara glacée. Après une brève réunion avec moi-même, je décidai, à 
l’unanimité, de me recoucher non sans avoir écouté la météo afin d’avoir confirmation. Confirmation… confirmée : 
le temps était mauvais pour la journée. Vous pouvez constater, Monsieur le Procureur, la Cour, Mesdames et 
Messieurs du jury, ma bonne volonté. 
 
N’étant pas du genre psychorigide ni à culpabiliser, je me suis dit que finalement, les beaux jours venant, d’autres 
rallyes m’ouvriraient leurs routes tout au long de la saison. Sans doute ce raisonnement fut-il celui de la sagesse 
puisque qu’une majorité le tint et que seulement 9 ?, neuf ??, NEUF ??? courageux allèrent affronter Éole et son 
cortège de cochonneries tombant du ciel. 
 
« Les meilleures intentions demandent de la constance, de l’abnégation quelquefois mais aussi la générosité de bien 
vouloir les appliquer » (B.H.L. 1945-� � le plus tard possible). Cette noble pensée fut mienne, où du temps de ma 
jeunesse chevelue, je faisais des courses. Par tous les temps, même sous la neige une fois ! Des vraies, en F.F.C., en 
quatrième catégorie, en vétéran, avec un dossard sur les reins et tout ça pour finir… 18e, 22e, enfin bref dans les et 
cetera… En dix ans de compétitions j’ai gagné une coupe et 30 F de prime ! Fallait-il que j’aime ça ! 
Maintenant, même si j’ai toujours autant d’amour pour ce fabuleux instrument de torture qu’est le vélo, je ne veux 
plus qu’ il soit une contrainte et me forcer à sortir si le temps est pourri. Pour moi, et pour d’autres (j’ai les noms) ce 
sport merveilleux ne doit plus être que du bonheur. Dilettante baba cool ma maxime serait plutôt « Faites du vélo 
pas la guerre ». Je vous respecte sublimes guerriers qui avez bravé les intempéries et qui avez même payé pour ça 
(enfin pour c erta ins) mais vous ne me ferez pas culpabiliser pour autant. Tant pis pour la promesse non tenue 
« Faites autour d’un verre au mois de novembre » (B.H.L.), promesse d’ ivrogne diront certains. 
Certes, ces propos ne sont pas les propos d’un homme jeune mais ceux d’un homme libre qui, l’âge de raison venu 
(il était temps !), ne s’offusque pas d’un rendez-vous manqué et puis « L’homme sage est celui qui connaît ses 
limites ». 
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En cet agréable matin, certes un peu frais, nous sommes cinq VCS au départ d’Ozoir. Nous avons tous fait le 
parcours de ralliement en vélo, c’est dire si les mécaniques sont déjà chaudes ! Il y a Philippe et Jean-Philippe, 
Jean-Hugues et René et moi-même. Nous optons tous pour le grand circuit. Il est à peu près 8 heures et quart quand 
nous donnons les premiers coups de pédales du parcours. On traverse Ozoir, puis Presles et Liverdy. 
 
Le premier ravitaillement est à la sortie de Fontenay-Trésigny. Passage à Marles, puis en route pour Morcerf où 
nous n’affronterons pas les côtes de cette commune. Un cyclo pas très à l’aise se joint à nous, mais il ne sera pas 
d’une grande aide car peu adroit dans les relais. Nous longeons le Morin avant de trouver une belle petite bosse qui 
nous mène au ravitaillement du Saussoy (Jean-Philippe et Alain sont les plus prompts à atteindre les casse-croûte).  
 
On redescend vers le Morin pour remonter sur la Celle-Sur-Morin le long de la ligne de chemin de fer. Nouvelle 
descente sur Pommeuse et on tourne à gauche avant de traverser le Morin, ce qui nous fait prendre une route un peu 
vallonnée, mais qui n’a rien à voir avec la bosse que nous aurions trouvée de l’autre côté du Grand Morin !  
Dernier contrôle (on se dévêt un peu car il fait bon !) avant de remonter les lacets de Tigeaux où Jean-Hugues et 
Jean-Philippe placent une mine et nous laissent à quelque distance. Regroupement général sur le plat et en route 
vers Ozoir avec un dernier détour à la sortie de Villeneuve-Saint-Denis où certains VCS avaient oublié de tourner 
dans une précédente édition de ce même rallye et s’étaient dirigés vers Lagny. 
 
Et unis comme les doigts de la main, sans que personne n’ait crié « pouce », nous voilà de retour au point de départ 
après un périple de 95 kilomètres. Une bonne sortie entre amis comme on en redemande. 
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Cinq VCS au départ de cette dixième « 77 », c’est à mon avis bien peu pour une cyclosportive qui se déroule 
presque sur nos terres. En plus, les conditions climatiques étaient quasi idéales : soleil, température agréable avec 
seulement un peu de vent en seconde moitié de parcours. La météo s’est une fois de plus complètement égarée ! 
Egalement au départ quatre anciens VCS. Il nous manquait Daniel Chochoy, contraint aux arrêts à domicile !  
Le circuit est le même que celui de l’an passé. 
 
Nous avions changé d’heure dans la nuit précédente, réduisant un peu le repos nocturne ! Départ à 9 heures et 
quelques minutes, et tout de suite ça roule vite. Je rencontre tout d’abord Serge Pardigon puis Noël Ciscar et nous 
roulerons un bon moment dans un très gros paquet qui se déplace à plus de 40 à l’heure ! Je n’ose plus regarder  
le compteur, tant il est dans des niveaux inhabituels ! En moins de 2 heures, nous sommes à Montmachoux  
(75e kilomètre) et en 3 heures, 110 kilomètres sont parcourus. Le plaisir suinte sur les jantes ! Les bosses sont 
escaladées à vive allure, créant quand même quelques cassures, vite comblées par l’arrière. Peu avant la côte de 
Vulaines, je rejoins Jean-Hugues Baillier qui est un peu esseulé. Victime de crampes, il a « sauté » du groupe 
précédent. Nous terminerons la route ensemble et franchirons le fil l’un derrière l’autre, 4 heures 17 minutes après 
le départ et 479 places derrière le vainqueur arrivé une demi-heure plus tôt. Il se forme une petite queue à l’arrivée 
du fait de la collecte des bracelets et de la distribution du maillot du 10e anniversaire. Dans le même groupe que 
Serge et Noël, Bernard Fréquelin classé 578e devance Serge 614e et Noël 638e. Tous rentrent avec une médaille 
d’argent tandis que je fais l’or, à plus de 35 de moyenne. Une 77 réellement à fond ! 
 
Voilà une très belle journée de vélo, hélas ponctuée de plusieurs chutes. Prudence et vigilance demeurent les 
maîtres-mots dans ce genre de sortie où l’on roule vite dans de gros paquets. Peut-être est-ce une des raisons de la 
faible représentation du VCS ? 
� � �	 �� �� � 
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22, les v’ la !  

 
Et oui, nous étions 22 au départ ! 22 VCS comptabilisés officiellement par l’organisateur - dont une féminine - qui 
ont répondu favorablement à l’appel de forte participation au rallye de Combs du 16 mars. Quelle satisfaction ! 
D’autant que nous obtenons la coupe du second club quant au nombre de participants. Et nous ne sommes devancés 
dans ce classement que de deux unités ! Nul doute que pour le prochain rassemblement, celui de Mandres le 4 mai, 
chacun aura pu faire le maximum pour être présent et permettre au VCS de conquérir la première place. 
 
Rendez-vous un peu matinal à la SAVY et regroupement de l’ensemble des participants au gymnase Le Paloisel à 
Combs. Il est à peine plus de 8 heures quand le groupe s’élance. A l’approche de Villaroche, nous rejoignons 
Franceline et Daniel et ce dernier décide de suivre le groupe VCS. Le vent se présente comme un redoutable 
adversaire qui nous fera dépenser beaucoup d’énergie tout au long du parcours. Nous roulons – vite, trop vite au 
goût de certains - avec les gars d’Yerres jusqu’au contrôle de Vaux-le-Vicomte. Un peu après, Philippe ne peut 
éviter un trou. Pas de conséquence sur le coup, mais quelques kilomètres plus loin, il est obligé de mettre pied à 
terre, valve coupée. Daniel prévient le groupe qui l’attend, deux d’entre-nous partons à sa rencontre puis tout rentre 
dans l’ordre. 
 
Ca roule fort, tellement fort que le groupe dans lequel je suis a failli manquer l’arrêt à la ferme d’Echou ! Quelques 
VCS ont pris la poudre d’escampette et nous ne les reverrons plus : Jean-Hugues a suivi les gars de Yerres et 
Bernard a fait une bonne partie de la route seul devant. Départ groupé du second contrôle, avec encore quelques 
énervements dans la traversée d’une portion de route avec pas mal de trous car l’allure ne faiblit pas malgré le 
risque ! Nous abordons alors la route du retour et Eole nous aide un peu ! Passage à Bombon avec son joli château 
avant le dernier contrôle à Mainpincien et le retour sur Combs que nous atteignons un peu après les douze coups. 
 
L’habituelle collation favorise les échanges et commentaires. Satisfaction de voir le nom du club en deuxième 
position au challenge du club ayant le plus de participants. C’est également l’ instant de faire des projets pour notre 
prochain exploit … 
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Le joli printemps de Combs 
  
Le VCS est un grand club, j’en suis témoin, je l’ai vu, j’y étais. Quand je dis j’y étais c’est plutôt nous y étions et 
quand je dis nous y étions ce sont vingt-quatre représentants au maillot vert qui ont répondu présents au rallye de 
Combs. De ce fait, le Président D. Langlais, fier de sa troupe, a la délicatesse de remercier ses ouailles de leur 
participation massive. Ca fait chaud au cœur. Une coupe viendra récompenser une 2e place au nombre de 
participants. 
Il a des jours comme ça où tout est parfait. Tout le monde est à l’heure dite au rendez-vous (7h30). Tout le monde 
paye, il est bon de le signaler ! Départ groupé à l’heure pile (8h). Le temps est frais mais le soleil est prometteur et 
le bougre, il tiendra sa promesse. Un petit vent frisquet s’est invité à la fête mais bon, ce n’est pas un petit Eole de 
rien du tout qui va faire peur à un grand club et puis dans notre peloton il y a des costauds qui ont l’amabilité 
d’abriter les plus petits comme qui vous savez ! 
Les vingt-quatre VCS restent groupés, l’allure oscille entre 30/32 km/h, personne n’est largué et les quelques 
déficients sont attendus et ramenés sous haute protection par les sus nommés balèzes. Le groupe se scinde en deux : 
les 115 km d’un côté, les 85 km de l’autre. A cet instant crucial de la situation se pose à moi l’éternelle et 
angoissante question « Dois-je faire partie des mauvais du premier groupe ou des potables du deuxième ? »  
Je choisis le confort du deuxième. Dans ce paquet nous avons le plaisir de retrouver Franceline Chochoy que 
Daniel a « lâchement » abandonné pour vivre une vie d’aventure sur le 115 km ! Notre amie chevauche un tout 
carbone Look du plus bel effet. 
 
Le circuit est facile, les côtes peu redoutables si ce n’est le petit vent contraire qui, sur le retour, a le bon goût de 
nous pousser. Petites pointes à plus de quarante, comme qui rigole, pour un peu on se prendrait pour des 
champions. La Seine-et-Marne est belle, le printemps est là frémissant, nos vélos sont beaux, les copains sympas, 
l’état d’esprit excellent de camaraderie et tout et tout… elle est pas belle la vie ? Afin d’entretenir notre image de 
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marque de déconneurs, quelques-uns font les fous dans les côtes et faux-plats et pas les plus jeunes si vous voyez 
de qui je veux parler.  
Dès le sommet franchi, jambes lourdes et souffle court, tout le monde se relève et le groupe se reforme sous la 
double autorité de nos deux capitaines de route R. Schlagdenhauffen (quand les grands parlent, les petits les 
écoutent !) et B. Sautereau (l’homme au sifflet d’or). Après une dernière escarmouche dans la côte de Villemeneux, 
c’est soudés que nous passons la ligne à Combs. 
 
Descendus de nos machines, les joues sont un peu rougies par le temps frais et les yeux sont pétillants de joie. 
Après un bon casse-croûte et une tombola… surprise où tout le monde gagne… sans surprise, nous nous séparons 
en se promettant « A dimanche prochain » pour de nouvelles aventures. Il y a des jours comme ça où tout est 
parfait. 
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Suis Moissy t’es un homme ! 
  
« Objets inanimés avez-vous donc une âme ? » s’ interrogeait le philosophe. Ce que je sais, moi, c’est qu’ ils sont 
sans pitié car à 5 h 30 ce matin là, mon réveil se mit à sonner avec un peu trop de vigueur. Il était même 4 h 30 
grâce à ce satané changement d’horaire… donc une heure de sommeil en moins… enfin bref l’horreur. Quelques 
cafés plus tard et l’appel du vélo étant le plus fort, nous partîmes à trois de la Savy mais par un prompt renfort, 
nous nous vîmes dix-sept en arrivant à Moissy, lieu du départ du rallye. En fait nous étions dix-huit car un 
extraterrestre, venant d’une autre planète, avait oublié l’heure d’été. 
 
Afin de vous narrer nos nouvelles aventures j’aurais pu faire un copié/collé du rallye de Combs tant l’ambiance et 
le beau temps furent les mêmes à quelques détails près, par exemple : 
Que B. Lucas doit avoir un amour immodéré pour l’Angleterre car il roule à gauche, mais bon, les automobilistes 
doivent le savoir puisque qu’ ils l’ont tous évité. Que j’ai gagné un sprint de pancarte (le premier de ma longue 
carrière !), il faut dire que mon concurrent le plus dangereux ne l’avait pas vue, la dite pancarte, et qu’ il la cherche 
encore, que M. Réal est très souvent en tête… dans les descentes… va comprendre ! Il m’a semblé que P. Pigaglio 
a eu un début d’orgasme quand il a largué son copain B. Sautereau dans un col surplombant une ligne de TGV. Il 
n’y a pas de petit plaisir. Il faut dire qu’à ce moment là nous roulions à plus de 40 km/h et que les kilomètres 
commençaient à se faire sentir dans les jambes. 
 
Que vous dire encore : que J. Fouquet rajeuni mais ça, ce n©est pas un scoop, que D. Langlais a la socquette en 
titane, que G. Calvez roule aussi fort qu’ il est moqueur, c’est vous dire (son copain Marc dirait qu’ il est chiant mais 
moi je n’ose pas). Ah! j’allais en oublier une bien bonne, une guêpe, sans doute, piqua J. Motreff si bien que notre 
légendaire hypocondriaque partit tout seul, la gueule dans le vent et vite s’ il vous plaît, afin de bien nous prouver 
qu’ il est réellement très très très malade. Enfin bref le VCS, égal à lui-même, comme on l’aime. 
 
Notre fin de parcours fut loin d’être groupée, contrairement à Combs, par la faute ou grâce (c’est selon que l’on est 
devant ou largué) à un vent poussant fort dans le dos qui fit mettre le grand braquet aux plus vaillants. A l’arrivée, 
pas d’engueulade pour autant (même pas une toute petite de rien du tout) mais de franches rigolades, un sandwich 
pâté, une bière, un café, l’addition, grand merci aux organisateurs et à l’année prochaine. 
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Cinq VCS s’étaient donné le mot pour participer à ce premier 200 bornes de l’année dont le départ avait lieu au 
stade de Porchefontaine à Versailles, le 22 mars. Nous ne serons finalement que trois (Daniel Chochoy, René 
Schlagdenhauffen et moi-même) ainsi que Franceline qui participera au 100 kilomètres. 
Départ un peu après 7 h 30 de Versailles avec le premier tampon sur le carnet de route . C’est du sérieux car c’est 
un brevet de Randonneurs Mondiaux ! Nous roulons tous les quatre ensemble car le départ est commun aux deux 
circuits. Royal ce passage devant le château avant de se diriger vers St Cyr. Descente sur Beynes dans un décor de 
gelée blanche. René nous fait la démonstration du « Théorème de René » : Tout René plongé dans une descente en 
ressort … le premier ! 
 
A une trentaine de kilomètres, les deux circuits se séparent et le fléchage est des plus confus ! Beaucoup de 
participants du 200 prendront à Marcq l’ itinéraire du 100 km vers le sud, avant de faire demi-tour. Nous vérifions 
sur la carte et en route pour Antouillet puis Thoiry. Encore une descente pour arriver à Septeuil qui est renommé 
pour son site archéologique. René se signale encore en nous faisant la pancarte à Bueil, lieu de notre premier 
contrôle. Il est 10 h et quart. Nous avons le plaisir de croiser l’équipe Profica et Alain Prost avec qui nous roulerons 
à assez bonne allure malgré un vent assez défavorable pendant plus de 50 kilomètres jusqu’au contrôle de Saint-
Léger-en-Yvelines. Une bonne partie des Profica quitte le rallye après cet arrêt et, avec l’encouragement de mes 
deux collègues, je continue seul avec trois Profica et deux autres cyclos. Cette « échappée » tournera court et je 
continue seul après un vif échange verbal avec un Profica. Après Sonchamp, je rate la route qui monte à 
Ponthévrain et vais me perdre à Saint Arnoult. Heureusement, j’ai une carte ! Cet extra me verra arriver au contrôle 
de Boissy-le-Sec après mes deux compagnons de route. 
 
Nous repartons ensemble pour le dernier tronçon, le vent se montrant favorable en de trop rares moments. Nous 
revenons dans une région qui nous est un peu connue par Villeconin et les bosses de Mulleron et de Villiers-le-
Bâcle. En haut de cette dernière, la selle de René nécessite un coup de clé. Arrêt sur la petite place au charme 
régional où est installé le restaurant la Grande Grille qui vaut le détour. Viennent ensuite la Vacheresse la bien 
nommée et le final par la côte de l’Homme mort avant de rejoindre notre point de départ, après un périple de  
210 kilomètres. 
 
Petite cérémonie de signature et d’enregistrement des cartes de route pour homologation, puis récompense plus 
matérielle avec casse-croûte et boisson. En route, les ravitaillements étaient plutôt chiches, mais là, c’est fidèle à la 
tradition. Daniel et moi avons même l’audace de retourner à la table des casse-croûte ! 
 
Nous retrouvons Franceline, tous les quatre très satisfaits de notre journée. Nous étions 3 des 403 participants du 
200 tandis que 70 personnes ont accompagné Franceline sur le circuit des Jonquilles. Nous rentrerons à Brunoy 
exactement 12 heures après l’avoir quitté le matin à 6 h et quart ! 
 

Alain MILLOT 
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Ils étaient quatre, quatre comme les Mousquetaires à affronter les bosses flandriennes ! René au-grand-nom, voire 
René au-grand-renom, a affronté les Flahutes sur le parcours complet de 225 kilomètres. Chapeau bas ! Bien peu de 
VCS peuvent se targuer de réussir un tel défi ! 
Jean-Claude Desaunay, Jean-Hugues Baillier et moi-même avons parcouru le circuit de 140 kilomètres au milieu 
d’une véritable mer, d’un océan de cyclistes. Nulle autre contrée européenne ne peut se prévaloir de tels 
rassemblements ! Pour mes deux compagnons de route, ce n’était pas là leur première expérience du genre en 
Belgique, mais ça l’était pour moi et aucun VCS n’avait encore participé au Tour des Flandres (Ronde van 
Vlaanderen en local). Qui dira que le VCS « Ninove » pas ?  
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C’est en effet de Ninove, à 20 kilomètres à l’ouest de Bruxelles, que nous avons commencé notre périple par ce 
frais samedi d’avril. Bien que non sollicité, Eole est déjà en action et il se permettra de nous accompagner toute la 
journée. 
 
Le début est assez roulant et nous cherchons à trouver un groupe avec lequel nous pourrions rouler un moment. 
Jean-Hugues est déjà bien en jambes et nous emmène à vive allure. Nous atteignons la première bosse (qui est en 
fait repérée par la bannière 2 selon le trajet complet emprunté par René puis par les pros le lendemain) au bout de 
30 kilomètres, et c’est le premier arrêt forcé. Une camionnette est arrêtée sur le petit pont et vu la largeur de la 
route, impossible de passer. Ajouterais-je que la chaussée est pavée, en pente à 17 % et que les pavés sont mouillés 
dans le virage. Même à pied, ce n’est pas facile de monter à en juger par la chute de mon voisin ! Après cette 
première bosse, traversée animée de Mater qui commence par une ascension d’environ 1 kilomètre, puis une partie 
plus plate au droit de l’église. Au total, il y a bien 3 kilomètres au cours desquels il faut se cramponner au cintre, à 
en avoir des crampes. Le pavé est le produit typique local. On en trouve partout, sur la route, dans les bosses et 
accessoirement dans la cour des maisons ! Nous voilà ensuite dans le Wolvenberg qui affiche 19 % et une longueur 
de 800 m. Puis c’est la pose au pied de l’église à Oudenaarde. Il est 10 h 15 et nous sommes au 50e kilomètre. J’en 
profite pour faire faire une petite intervention sur mon dérailleur avant, le triple présentant quelques difficultés à 
passer, et c’est un outil particulièrement indispensable ! 
 
Le Kluisberg est atypique car il ne fait que 15 % et est goudronné, mais long de plus d’un kilomètre. Jean-Hugues 
me fait remarquer que les distances sont relativement longues entre les bosses, de l’ordre de 10 kilomètres et assez 
roulantes ce qui permet à ceux qui prennent du retard dans les bosses de revenir. Mais vers la fin, les murs sont 
beaucoup plus rapprochés ! Passage au célèbre Koppenberg qui affiche une pente maxi de 22 %. Ici, c’est le cirque, 
d’une part, à cause d’une voiture immobilisée en pleine côte qui nous oblige à mettre pied à terre et d’autre part, du 
fait de la présence d’un chapiteau au sommet. Nous faisons un petit arrêt pour permettre à Jean-Claude de revenir. 
Un moulin nous accueille en haut de Taaienberg (bosse n° 10). 
 
Second contrôle ravitaillement au sommet de la bosse 13. La foule est vraiment impressionnante, mais 
l’organisation est à la hauteur et permet un bon écoulement des affamés de la route ! On repart pour deux autres 
bosses avant une portion de plus de 10 kilomètres à l’approche du célèbre Mur de Gramont ou Kapelmuur, mur de 
la Chapelle, pour rappeler la présence de cette petite chapelle que l’on atteint après une ascension sévère du fait de 
la pente, de l’étroitesse du chemin et des pavés disjoints. La descente est rapide, avec un premier virage pas facile. 
C’est ensuite le passage au Bosberg, dernière bosse de la journée, toujours pavée mais large comme un boulevard. 
Nous atteignons notre point de départ à 14 h 50, soit 6 h 45 après le départ, le compteur indiquant 150 kilomètres et 
6 heures de pédalage. 
 
Nous sommes tous les trois très satisfaits de cette journée et de cette expérience dans un pays où, manifestement, 
on aime le vélo ! Si la distance n’est pas énorme, il faut quand même être en forme pour négocier cette répétition de 
bosses car tous les ingrédients sont rassemblés pour rendre les ascensions difficiles. Jean-Hugues a été « bluffé » 
par la dextérité et l’agilité des locaux capables de se sortir des ornières en restant sur le vélo ! 
 

Alain MILLOT 
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Matin frais et ensoleillé en bord de Manche! Décidément, je ne serai jamais en accord avec le « décalage » horaire 
qui met nos horloges deux heures en avance sur le soleil ! Il ne fait en effet que 5 degrés en ce dimanche 13 avril, 
mais la météo annonce une journée agréable. C’est toujours pour moi un moment d’hésitation, et c’est un peu le 
hasard quand il faut s’habiller pour être confortable toute la journée, du départ matinal jusqu’au franchissement de 
la ligne en début d’après-midi ! Cuissard court et maillot à manches longues s’avéreront le bon compromis pour 
cette cyclosportive en Picardie. 
 
Un peu avant 8 h 30, nous voici tous lancés derrière la voiture pour affronter la première bosse qui nous permet 
de sortir de Mers-les-Bains. C’est un peu le cafouillage car la pente un peu forte pour quelques-uns et la densité 
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du peloton contraignent des cyclos à s’arrêter, tandis que d’autres ont des problèmes de pédales ou de 
dérailleur ! Bref, ce n’est pas le départ idéal. 
 
Une fois sur le plateau, le peloton se lance, vent contraire. Malgré cela, le compteur atteint des sommets ! 
Chacun cherche son abri, et je suis même obligé de décrocher car l’allure est bien trop rapide pour moi ! Et ça 
continuera à ce rythme assez longtemps car aucune bosse n’est là pour ralentir les ardeurs. Quelques mots avec 
Jacqueline Troy du club de Sevran rencontrée à la 77, bien protégée par son copain Didier. Petit passage en 
bord de mer à Cayeux-sur-Mer avant de contourner Saint-Valéry et le Crotoy et son charmant petit port de 
pêche. Les difficultés n’apparaîtront que dans le dernier tiers du parcours avec une succession de plusieurs 
bosses dont quelques unes assez sèches. Traversée de Moyenneville - banal petit village - où je suis témoin d’un 
échange sympathique : 
Une dame sur le bord de la route : « Il est là !» 
Un cyclo à côté de moi : « J’ interprète cela comme « Il n’est que là …» » 
Un autre cyclo : « C’est ma maman ! » 
 
Deux bosses plus loin, je suis admiratif devant un jeune qui monte une bosse sur la plaque ! Après l’avoir rejoint 
sur le plat, je lui dis mon admiration sur ses capacités à tirer de tels braquets ! « C’est parce que je ne peux plus 
passer le petit ». Des problèmes techniques, ça arrive à tout le monde ! Mais quelques hectomètres plus loin, je me 
retourne sur un fort bruit métallique et constate que mon infortuné compagnon de route vient de perdre sa selle ! Je 
ne sais comment il aura terminé le parcours ! 
 
Une dernière bosse à Monchelet et en route pour Eu et 
l’arrivée à Mers-les-Bains. Il n’y a guère plus de 4 heures que 
nous sommes partis de ce même lieu et la boucle est bouclée. 
Arrivée parfaitement organisée avec un cheminement entre des 
barrières qui permet à l’organisateur de recueillir le dossard, de 
distribuer un casse-croûte, un cadeau et enfin le diplôme ! Que 
bien des organisations de « grandes » cyclos en prennent de la 
graine … 
 
Merci à ce coursier qui en me doublant dans les barrières me 
permet d’être classé 155e au scratch (sur 396 partants) avec le 
dossard 155 ! Les 145 kilomètres ont été parcourus à 35 de 
moyenne ! Je ne peux qu’être ravi de cette cyclosportive en 
tous points exemplaire, notamment au niveau de l’organisation 
et de la sécurité : tous les carrefours sont gardés par des 
volontaires, les deux ou trois traversées de routes importantes 
l’étant par la police. N’oublions pas de parler du charme des 
maisons situées en bord de mer qui rappellent le passé glorieux 
de Mers-les-Bains, à l’époque où le chemin de fer mettait la 
Côte Picarde à trois heures de Paris. 
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Pour changer un peu des pâturages habituels, je me suis aventuré en ce dimanche de Pâques à Brou-sur-Chantereine 
pour un périple de 128 kilomètres dans les herbages seine-et-marnais. Température un peu fraîche au moment de 
prendre la route, un peu avant 8 heures. Tout de suite, on remarque un itinéraire parfaitement fléché. Passage à 
Guermantes puis Villeneuve-le-Comte et Tigeaux avant de se diriger vers les contrées reculées de Seine-et-Marne 
que ce sera l’occasion de découvrir. Plein est vers Maisoncelles-en-Brie, Villers et Croupet où se trouve le second 
contrôle, à 55 kilomètres du départ. La pluie vient de se manifester, et vu la couleur du ciel, l’ondée se promet de 
durer. Comme plusieurs autres, je décide de raccourcir l’ itinéraire et de prendre la route du retour sur le circuit de 
112 kilomètres. Traversée – qui aurait pu être agréable sous le soleil – de la forêt du Mans avant de contourner 
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Meaux par le sud par Mareuil et Condé-Sainte-Libiaire. Tout le monde retrouve le sourire au dernier contrôle à 
Lesches car il ne reste qu’une vingtaine de kilomètres. Nous reviendrons sur Brou par le bois, empruntant une route 
interdite aux véhicules. 
 
Rituel d’arrivée particulièrement bien observé avec boissons et casse-croûtes à volonté, et le sourire en plus. 
Satisfaction de l’organisateur qui recense 360 participants. Le club de Limeil se voit récompensé pour sa 
participation avec 35 représentants ! C’est impressionnant. Tout était très bien, sauf le ciel qui avait décidé de 
s’épancher en ce matin pascal. A l’année prochaine ! 
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En route pour la Côte Picarde, une étape gastronomique s’ imposait à Roye dans la Somme, afin d’amadouer la 
groupie du cycliste. Il fallait lui faire oublier les longues heures d’attente vécues en août 2002 devant les deux 
restaurants cotés de cette ville mais fermés à l’époque pour cause de congés annuels ! Alors que le cycliste vaillant 
pédalait sous un chaud soleil, mon repas ce jour-là se résuma à une tranche de jambon/carottes râpées/pomme ! 
Tout à fait diététique, mais point trop gourmet à mon goût ! 
 
Le restaurant choisi se situe à l’écart de la grande place occupée en ce vendredi par le marché finissant. Les clients 
arrivent peu à peu quand, face à la porte d’entrée, j’en remarque un qui ne m’est pas inconnu, mais quel est donc 
son nom ? Aux oubliettes ! … Son visage est plus rond que dans mon souvenir, mais c’est toujours ce même regard 
bleu et ce large sourire… Eurêka ! C’est un cycliste, j’en suis sûre, mais son nom est toujours aux abonnés absents 
de ma mémoire. 
 
La patronne l’ installe à une table voisine de la nôtre sous mon regard insistant. Ce malheureux que je dévorais des 
yeux sans vergogne vient alors spontanément me serrer la main, et se présente : « Bonjour, Thierry Marie ». 
« Ah ! Je savais bien que vous faisiez le Tour de France ! » lui ai-je répliqué en piquant un fard. Et sur ce, première 
sonnerie de son portable. Son appareil résonnera plusieurs fois pendant son repas, mais entre les plats et ses 
communications, nous avons pu bavarder ensemble. Il évoqua sa carrière, la fin de sa carrière (comme il semble 
difficile de quitter le monde du vélo !), le prochain Paris-Roubaix qu’ il allait suivre en voiture, ses relations avec 
Raymond Delisle, un de ses voisins à qui nous avions rendu visite lors du glacial 1er mai de 2001 en Normandie où 
il gère des chambres d’hôtes. 
 
Le monde du vélo lui manque, c’est évident, car il y fut plongé tout jeune à 14 ans et il en a aujourd’hui 40.  
Il parraine une association aidant les Grands Brûlés, sa participation à des épreuves locales permettant de drainer 
des fonds pour leur cause. 
 
Une nouvelle sonnerie de son portable nous a privés d’un au revoir car sa conversation n’en finissait pas et  
l’après-midi étant déjà bien entamée, nous dûmes quitter le restaurant un peu frustrés de n’avoir pu le saluer. 
Nous avons passé un agréable moment en compagnie d’un homme sympathique, très nostalgique de sa vie de 
cycliste professionnel. Il ne roule plus guère, mais même sans entraînement, son métier lui laisse encore 
suffisamment de bonnes jambes pour remonter les pelotons auxquels il lui arrive de se joindre. 
 
Roye est définitivement une étape à recommander ! Merci à mon cycliste de m’avoir offert une bonne table,  
ce jour où le hasard fit bien les choses ! 
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Notre ami Daniel Grodon est un passionné de 
photographie, et entre autres clichés, il a plaisir à 
prendre des VCS au cours des diverses sorties du 
club. Les intéressés se reconnaîtront ! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
       Muni d’un appareil numérique, il saisit des instants qui 
sont       toujours pleins de vie car il n’y a pas de mise en scène ni 
de        pose dans ses clichés. 
        
        
        
 
 
 
Daniel retravaille ensuite ses clichés. Il nous en livre 
ici quelques exemples. Merci à lui. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 
2, Rue des Acacias 

77380 COMBS LA VILLE  
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NOMS Adresses CP Villes Tél. E-mail 
  ANCONETTI  Marc  19 avenue des Marronniers 91800   Brunoy  01.69.39.59.55   
  AUBERT Daniel  2 rue de Bellevue 91480   Varennes-Jarcy  01.69.00.46.38   
  AVERTY Bernard  37 rue Jean Jaurès 91330   Yerres  01.69.48.40.60   
  BAILLIER Jean-Hugues  3 rue Edouard Herriot 77380   Combs-la-Ville  01.60.34.05.29   
  BERNU Jean-Philippe  113 avenue des Jonquilles 91800   Boussy-Saint-Antoine  01.69.00.25.98   
  BONNES Henr i  27 rue des Plantes 94440   Villecresnes  01.45.95.06.58   
  CAIGNEAUX Marc  10 résidence des Marelles 91800   Boussy-Saint-Antoine  01.69.00.81.13   

 06.81.43.06.52   
  CALVEZ Guy  9 rue Lamartine 91800   Brunoy 

 01.60.46.94.13   
 01.69.49.32.38 

  CAVALLI  Gilber t  4 rue Léonard de Vinci 91330   Yerres 
 06.72.71.82.88  gilbert.cavalli@libertysurf.fr 

  CHARRANNAC Rober t  2 rue de la Fontaine du Mai 94440   Villecresnes  06.14.18.83.20   
  CHOCHOY Daniel  53 avenue du Belvédère 91800   Brunoy  06.87.33.33.52   
  CHOCHOY Franceline  53 avenue du Belvédère 91800   Brunoy     

  CISCAR Noël 
 7 allée de Provence 
 "Les Provinciales" 91800   Brunoy  01.60.46.56.53   

  COLMACHE Aimé  Dom. du Golf - 15 av. Henri Cotton 91250   St-Germain-lès-Corbeil  01.64.85.16.05   
  DEMONMEROT David  33 rue de la République 77170   Servon  01.60.62.00.26   
  DESAUNAY Jean-Claude  8 rue des Lauriers 91330   Yerres  01.69.48.60.81   
  DOMPEIX Gérard  79 rue Marx Dormoy 91480   Quincy-sous-Sénart  01.69.00.58.79   
  DOURTHE Serge  1 rue du Besly "Les Thibaudières" 91800   Boussy-Saint-Antoine  01.69.00.42.07   
  FOUQUET Jean  42 avenue de Paris 91800   Brunoy  01.60.46.70.99   
  FOURNIER Jean-Claude  37 boulevard du Château 94500   Champigny-sur-Marne  01.48.80.18.22  
  FREQUELIN Bernard  12 avenue du Maréchal Davout 91800   Brunoy  01.69.39.44.08   
  GRODON Daniel  1 résidence La Fontaine 91480   Quincy-sous-Sénart  01.69.00.68.25   
  JAILLET Pier re  53 avenue des Marronniers 91800   Brunoy  01.60.46.37.60   

 01.46.64.42.04   
  LANGLAIS Didier   49 rue Paul Doumer 91330   Yerres 

 01.69.48.46.26   

  LAVIE Alain 
 6 rue Auguste Renoir  
 "Jardin de Concy" 91330   Yerres  01.69.83.83.27   
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  LE BIGOT Jean-Claude  10 allée des Pâquerettes 77380   Combs-la-Ville  01.60.60.53.32   
  LE ROUX Gérard  60 rue Honoré de Balzac 91860   Epinay-sous-Sénart  01.60.47.21.00   
  LEFEU Gérard  36 résidence des "Trois Chênes" 91800   Brunoy  01.69.39.33.49   
  LUCAS Bernard  12 rue Henri Dunant 94440   Villecresnes  01.45.99.42.19   bernardlucas@wanadoo.fr 
  MARAFIN Philippe  47 avenue Simone 91800   Brunoy  01.60.46.55.33   

 28 rue Etienne Garnier Deschênes   
  MANCEAUX Pier re 

 Résidence "Jarcy"                     
91480   Quincy-sous-Sénart  01.69.00.39.34 

  
  METAYER Marc  112 avenue de Corbeil 91800   Brunoy  06.89.87.77.79   

  MENNESSON Jacques  114 rue de la Garenne 91230   Montgeron  01.69.42.40.93 
 06.07.66.82.27   

  MILLOT Alain  168 bis route de Brie 91800   Brunoy  01.60.46.17.40   alne.millot@wanadoo.fr 
  MOTREFF Jean  152 rue Georges Coubard 91800   Boussy-Saint-Antoine  01.69.39.38.38   jean.motreff@wanadoo.fr 
  OFFROY Sylvain  6 résidence La Bruyère 91000   Evry  01.60.77.94.09   
  PARDIGON Serge  36 rue Edouard Branly 91560   Crosne  01.69.48.40.26   
  PECHIN Jean-Philippe  59 rue des Princes de Wagram 94500   Mandres-les-Roses  01.45.98.76.38   
  PERIE Régis  34 rue Bois des Antonins 91800   Boussy-Saint-Antoine  01.69.00.07.13   

 06.78.03.23.78   
  PIGAGLIO Pier re  Bâtiment "Les Mûriers"   91800   Boussy-Saint-Antoine 

 01.69.00.48.61   
  PORLIER Patr ick  3 place Boileau 91560   Crosne  01.69.48.09.79   
  REAL Marc  123 rue du Général Leclerc 77170   Brie-Comte-Robert  01.64.05.76.18   
  ROBERT Er ic  7 allée des Myosotis 91330   Yerres  01.69.83.38.78   
  ROSE Pier re  28 rue du Pont Perronet 91800   Brunoy  01.60.46.74.48   
  SAUTEREAU Bernard  9 rue du Maréchal Ney 91860   Epinay-sous-Sénart  01.60.46.46.31   
SCHLAGDENHAUFFEN René  14 avenue Monsieur 91800   Brunoy  01.60.46.71.98   
  TARDY Philippe  44 rue du Docteur Léon Deglaire 91230   Montgeron  01.69.52.30.54   
  TOTTEREAU Claude  8 rue du Colonel Lioret 91800   Brunoy  01.60.46.80.81   
  VIALLE Thier ry  44 boulevard Dumay Delille 91230   Montgeron  01.69.83.25.94  
      01.40.02.60.93  

�


